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Jean-Michel Rabeux & Clara Rousseau 
 

PRODUCTION/ADMINISTRATION Anne-Gaëlle Adreit 
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CRÉDITS PHOTOS 

Noémie Goudal, « In Search of the First Line II », 
extraits, 2014. Courtesy Galerie Les filles du calvaire / 
Edel Assanti 
 
 

Création en janvier 2018 à La rose des vents  
Scène nationale Lille Métropole / Villeneuve d’Ascq 

 
Calendrier prévisionnel au 13 février 2017 : 
- Du 18 au 27 janvier 2018 à La rose des vents, scène nationale Lille Métropole / Villeneuve 
d’Ascq 
- Les 6 et 7 février 2018 au Bateau feu, scène nationale Dunkerque  
- Le 13 février 2018 à La Barcarolle, EPCC spectacle vivant Audomarois 
- Le 19 février 2018 à L’Equinoxe, scène nationale de Châteauroux 
- Du 5 au 25 mars 2018 au Théâtre Gérard Philipe, CDN de Saint-Denis (en cours)  
- Les 19 et 20 avril 2018 au Théâtre des Salins, scène nationale de Martigues 

 
La Compagnie est subventionnée par le Ministère de la Culture et de la Communication 

– Drac Île-de-France et soutenue par la Région Île-de-France 
au titre de la permanence artistique et culturelle. 
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 ATTENDUS / INATTENDUS 

 

ATTENDUS 
Arlequin et Sylvia s’aiment. Mais Le Prince aime Sylvia. Aïe ! Pour la 
conquérir il décide donc de détruire l’amour entre les deux jeunes gens. Ouïe ! 
Ça va faire mal. 

On peut voir toute l’œuvre de Marivaux comme une réflexion badine et 
profonde autour des sens divers du mot aimer. Il dit l’amitié, amoureuse ou 
pas, il dit le trouble fugitif ou définitif, il dit le conjugal aussi bien que la 
passion. Et il dit le désir, bien évidemment.  

La Double Inconstance m’a toujours parue la pièce la plus cruelle de l’œuvre de 
Marivaux. Mais comme toujours chez Marivaux cette cruauté avance très  
masquée, les apparences sont respectées, tout comme la comédie. 

 

INATTENDUS 
On va aller démasquer la cruauté partout où elle se terre, derrière les mots, les 
conventions sociales, derrière les attendus, une noirceur inattendue, terrible 
d’être drôle.  

Les scènes de vraie comédie ne vont pas à cette pièce, elles sont de 
l’arlequinade grossière. Elles ne font pas rire. Je les coupe. A leurs places nous 
inventons des grotesques beaucoup plus contemporains. Je fais comme 
Marivaux : j’allège. Notre époque est plus brève, elle comprend plus vite. Pas 
tant de mots ! Mais ceux qui demeurent seront habités par les corps entiers des 
acteurs, pas seulement par leurs bouches.  Foin du blablabla du marivaudage, 
comme dirait Marivaux. 

L’érotisme aussi va se débusquer, puisque la pièce est 
érotique c’est indéniable. C’est dire qu’elle est tout 
aussi indéniablement très politique. Il s’agit de l’abus 
des puissants sur les sans-grade. Ça rappelle quelque 
chose. 

Ce qu’il est convenu d’appeler le décor, imaginé par 
Noémie Goudal et inspiré des  trompes l’œil  
architecturaux  de Piranèse, sera une déclinaison 
photographique d’escaliers labyrinthiques à 
connotations impossibles. Il ménagera dans ses 
hauteurs des espaces d’observations pour les 
Maîtres, voyeurs des effets de leurs manipulations.  

 

 © Noémie Goudal, In Search of the First Line II, extrait, 2014. 
Courtesy Galerie Les filles du calvaire / Edel Assanti 
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Les personnages semblent sortir à l’aube d’une boîte de nuit branchée des 
Champs Elysées où la musique est un mélange trash, sexy, de contemporain et 
de dix-huitième. Les deux musiciens sont en live : violoncelle, batterie et viole 
de gambe. Plus guitare électrique et saxo, why not ! 

Les hommes sont fardés autant que les femmes, les mouches percent les peaux, 
les perruques travestissent hommes et femmes, les corsets corsettent hommes 
et femmes. Il s’agit d’acteurs avec un corps sexué, ça paraît une lapalissade, 
mais en ces temps qui courent c’est une affirmation. Même si leur sexe est 
parfois très incertain.  

Dans ce monde que nous campons, avec l’aide de Marivaux, mais aussi de 
Laclos, de Sade et de notre époque trans-percée de contradictions, le sexe est 
un travestissement.  

Il pleut, mais d’été, ça pleure, ça jouit, ça rit, ça crie, c’est plus ou moins ivre, 
ça fait rire, mais c’est pas rigolo. Bref ça craint.  

Jean-Michel Rabeux 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© Noémie Goudal, In Search of the First Line II, extraits, 2014. Courtesy Galerie Les filles du calvaire / Edel Assanti 
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LIAISONS DANGEREUSES  

 

 
 

 

 

« Vicomte de Valmont :  

- J’ajoute donc que le moindre obstacle mis de votre part sera pris de la mienne 
pour une véritable déclaration de guerre : vous voyez que la réponse que je 
vous demande n’exige ni longues ni belles phrases. Deux mots suffisent.  

Marquise de Merteuil :  

- Alors la guerre. » 

Les Liaisons dangereuses, Pierre Choderlos de Laclos, 1782 

 

 

« Ce n’est pas dans la jouissance que consiste le bonheur, c’est dans le désir, 

c’est à briser les freins qu’on oppose à ces désirs. » 

Les 120 Journées de Sodome ou l’École du Libertinage, D. A. F. de Sade , 1785 
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UNE NOUVELLE COMPLICITÉ 
ARTISTIQUE : NOÉMIE GOUDAL 

 
 

 

 

 

 

 

Noémie Goudal examine le potentiel de l’image dans son ensemble à 
travers films, photographies et installations, 
reconstruisant ses strates et possibilités d’extension. 
Oscillant entre réalité et invention, ses images 
présentent des installations de grande envergure dans 
des espaces naturels qui renouvellent la notion même 
de paysage dans notre société contemporaine. 

 
Diplômée du Royal College of Art et de St 

Martins school, elle a reçu de nombreux prix dont le 
Prix HSBC en 2013 et le RCA Sustain Award en 2010. 
Elle a participé à de nombreuses expositions 
collectives, comme à la Saatchy Gallery de Londres en 
2012 et au Pavillon de l’Azerbaïdjan lors de la Biennale 
de Venise de 2015. Noémie Goudal a également fait 
l’objet d’expositions personnelles, notamment à la New 
Art Gallery Walsall en 2014, au FOAM d’Amsterdam en 
2015, à la Photographers’ Gallery de Londres à 
l’automne 2015 et au BAL à Paris en 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© Noémie Goudal, In Search of the First Line II, extraits, 
2014. Courtesy Galerie Les filles du calvaire / Edel Assanti 
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PARCOURS DE JEAN-MICHEL RABEUX 

 

 
Petit résumé de qui je suis pour les nombreux qui l’ignorent à juste titre. 

À l’origine, je viens de la philosophie, j’ai une licence de philo. Les raisons qui 
m’ont poussé vers la philosophie sont les mêmes que celles qui m’ont poussé à 
faire du théâtre : dire non à un état des choses. Mon théâtre, ainsi que le 
théâtre que j’aime, disent souvent non. 

Bon, c’est juste dit vite, comme ça. Toutes mes créations, et j’y inclus le 
montage des textes classiques, toutes sont une recherche en moi pour trouver 
l’autre, le spectateur, le concitoyen, mon frère, mon ennemi. L’utopie : aller 
chercher en lui des secrets qui le stupéfient, le mettent en doute sur lui-même et 
le monde, le rendent plus tolérant, plus amoureux des autres, plus 
intransigeant contre les Pouvoirs. Bon. C’est dit vite. 

Mon parcours théâtral, comme on dit, peut se lire de plusieurs façons, 
l’une d’elles est la volonté de m’associer à des théâtres, sur une longue durée, 
pour pouvoir acquérir cette liberté de proposer des formes nouvelles devant 
des publics les plus nombreux et les plus divers possible. J’ai été 
successivement associé à la Scène nationale des Gémeaux, à Sceaux, puis à 
celle de Cergy-Pontoise, à celle de Villeneuve d’Ascq, dans la banlieue de Lille, 
et enfin à la MC93, à Bobigny.La complicité avec ces maisons a été très riche et 
m’a beaucoup appris sur l’articulation entre création et publics. Ce n’est pas 
totalement un hasard si toutes ces maisons se trouvent en banlieue. Je suis 
banlieusard, j’aime la banlieue parce qu’elle offre un espace humain où le 
théâtre me paraît pouvoir servir concrètement à quelque chose, de l’ordre de la 
réconciliation. Faire battre du sang dans ce tissu urbain, voilà un but ! 

J’ai une autre très grande et très ancienne complicité avec le Théâtre de 
la Bastille, dont j’ai d’ailleurs été conseillé artistique pendant deux saisons, et 
où j’ai joué beaucoup de mes spectacles. 

Depuis près de quarante ans que je suis metteur en scène et auteur - ma 
première mise en scène date de Juin 1976 – jamais l’envie de diriger un théâtre 
ne m’est venue. Je suis plutôt nomade de tempérament. Je n’ai jamais voulu 
être encombré par la fonction directoriale au détriment de mon travail 
artistique. Par contre, disposer d’un lieu de travail fait partie de mes projets 
pour les quarante prochaines années. 

Jean-Michel Rabeux 
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REVUE DE PRESSE : EN PRÉVISION DE  

LA DOUBLE INCONSTANCE  

(OU PRESQUE) 

 
 

AUTOUR DE R&J TRAGEDY 

2013 

1– Mouvement – mars/avril 2013– Éric Demey 

2- Politis -24 janvier 2013 –Anaïs Heluin 

3 – Allegro Théâtre –17 janvier 2013 - Joshka Schidlow 

4- Le Monde – Blogs Dimanche – 13  janvier 2013 – Kate Lerigoleur 

 

AUTOUR DE LA NUIT DES ROIS 

2011 

5 – Les Inrockuptibles – mars 2011 – Hugues Le Tanneur 
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1- MOUVEMENT - MARS-AVRIL 2013 

Eric Demey 

 

 -  
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2- POLITIS - 24 JANVIER 2013 

 

3- ALLEGRO THÉÂTRE – 17 JANVIER 2013 
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4- LE MONDE - BLOG DIMANCHE 13 JANVIER 2013 

 

 

13 JANVIER 2013 R&J Tragedy – Jean-Michel Rabeux « Mon nom n’est pas Roméo, mon nom n’est 

pas moi », telle serait la phrase qui pourrait représenter la nouvelle pièce de théâtre de Jean-Michel 

Rabeux au Théâtre MC 93 Bobigny, R&J Tragedy.  

J.M. Rabeux a souhaité créer une œuvre nouvelle d’après celle de Shakespeare, Roméo et Juliette, 

l’ayant lui-même emprunté à d’autres auteurs. Tout en étant loin de l’écriture shakespearienne, il ne 

renie pas l’origine de l’œuvre, il a cherché le contemporain avec une « langue explosée, coupante, 

brève », « où les corps se battent s’aiment s’affrontent, meurent sans paroles ». « Il y aura des 

coupes et des rajouts de texte. Je respecte la fable à travers trois ou quatre grandes scènes centrales 

». Dans un présent non réaliste, qui se rapproche davantage à l’univers onirique des contes. A travers 

un Roméo et une Juliette en souffrance, l’auteur s’approprie l’œuvre et tente d’amener le spectateur 

dans la complexité humaine. C’est un duel passionnel qui émerge entre père/fille, Capulet/Montaigu 

et Romeo/Juliette. Par un langage très actuel, loin de l’écriture de Shakespeare, Rabeux n’abaisse en 

rien la pièce et sait user d'un humour parfaitement dosé. Peu de paroles, mais des corps très 

présents. Le spectateur ne peut pas échapper à la pièce, au jeu des acteurs, à leur mise à nu face à la 

mort, face à l’amour. « La tragédie se déroule dans une arène, comme il convient à ceux qui doivent 

mourir avec certitude ». Le spectateur est donc proche des comédiens, sans pouvoir échapper à ce 

qui sera dit et joué. La mort pressentie de l’œuvre est présente dans la mise en scène ainsi que dans 

la nudité qui par un excellent jeu d’acteurs, ne provoque aucune gêne. « Que voulez-vous, un corps 

nu me dit plus de notre mortelle friabilité que mille paroles ». Une tragédie violente et saisissante !  

Kate Lerigoleur 

 

Propos, Jean-Michel Rabeux 
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5- LES INROCKUPTIBLES – MARS 2011 

 

 

 



 

Les Salins -  19 quai Paul Doumer -  BP 600 75 -  13692 Martigues Cedex 
Standard 04 42 49 02 01 -  fax 04 42 49 02 09 -  Bil letterie 04 42 49 02 00 -  www.les-salins.net 

 

 
SERVICE EDUCATIF – RELATIONS PUBLIQUES

 
 
Responsable  
Murielle Lluch 
04 42 49 00 20 / m.lluch@les-salins.net 

 
C.E, associations, collectivités  
Stéphanie de Cambourg 
04 42 49 00 27 / s.decambourg@les-salins.net 
 
C.E, associations, collectivités, Maisons de quartiers de Martigues 
Charlotte Rodier 
04 42 49 00 22 / c.rodier@les-salins.net 
 
Écoles maternelles, élémentaires, 
visites du théâtre 
Roland Rondini 
04 42 49 00 21 / r.rondini@les-salins.net 
 
Universités, lycées, collèges et établissements d’enseignements 
artistiques supérieurs 
En cours de recrutement 
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